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Rotkreuzgedankens wesentlich heif>o-

tragen.
Vor zwei Jahren wurde Kamerad

Alliiert- pensioniert. 10s wäre ihm ein sliHer
und sonniger Lebensabend zu gönnen

gewesen. Leider machte sich eine schon

früher aul'gelrelone heimtückische
Krankheit von neuem bemerkbar, von
der er in einem Kuraufenthalt in Baden
und später im Bürgerspital in Basel

vergebens Heilung suchte.

Er ruhe im Brieden. n H

Dangers de la cocaTnomanie.

Depuis plusieurs annees une iutle or-
ganisee par la Societe des Nations est

engagee dans le monde entier contre les

stupefiants, 1'ether, l'opium et ses derives,
et la cocaine. Moins connus que les acci ¬

dents du ä la morphine sonl ceux qu'ou
peut imputer ä la cocaine, mais l'usage
de ce toxique conduit ä la meine de-
cheance physique et intellektuelle que
ropiiim.

II est interessant de lire quelles sonl
les suites de l'intoxication chez les co-
cainomanes, telles (|u'elles sonl som-
mairement decrites par M. le IL Alec

Cramer, president de la Croix-Rouge
genevoise, dans une conference qu'il fit
sur ce sujet el dont nous donnons les

extraits qui suivent:
La cocaine est extraite des feuilles

d'un arbrisseau de FAmeriquc du Sud,

l'erythroxvlon coca, dont les feuilles con-
liennent im certain nombre d'alcaloldes,
mais dont la cocaine est l'alcalo'ide le

plus important. Ce furenl les indigenes
de l'Aincrique du Sud qui, les premiers,
remarquerent Faction toni([ue et eupho-
rique des feuilles de coca et leurs efl'ets

analgesiants qui produisenl une insen-
sibilisation de la langue.

Employe depuis 1869 dans le do-
maine medical par Eauvel, pour l'anes-
thesie locale dans les interventions des

affections douloureuses du larynx el des

yeux, eile fut bientöl employee par
Rectus dans les operations de Chirurgie
generale. En 1888, Shaw de St-Louis
ecrivait clejä que «pour certaines gens,
rien n'est plus attrayant que l'usage
habiluel de la cocaine. Elle dissipe le

sentiment de fatigue et cle lassitude cor-
porelle ou intellectuelle et produil une
delicieuse sensation de bien-etre.»

Mais ce n'est que vers 1912 que le
cocainisme commenca ä se repandre
jusqu'ä supplanter eil grande partie
l'intoxication par l'ether et la morphine. Et
eeci se comprend, car l'odeur de Fidher
inhale trahit vite et pendant longleinps
celui qui l'a absorbe; quant ä la
morphine, il faut une seringue, une piqüre
que redoutent les pusillanimes et qu'il
n'est guere possible d'effectucr en public.
Pour la cocaine, au contraire, la prise
peut se faire n'iniporte oü, et bien sou-
vent les habitues ne se genent aueune-
inent pour se servir en societe de la jolie
petite boite et de la pelle a sei qui servent
ä priscr.

La ra[)ide extension cle la coca'inoma-
nie a plusieurs motifs: l'insuffisance des

lois contrc les toxiques; les gains
considerables realises par les trafiquants de

drogues; 1c fait que la cocaine se prise,
ce qui supprinie l'injeetion sous-cutanee,
et cju'ii l'cncontre cle la morphine la
cocaine etanl un stimulant nerveux, le
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cocai'nomanc, sachanl que la prise lc
i'endra brillant et joyeux, recherche la
societe, cl'oii l'intoxication collective et le

Proselytisme.
Voici les principaux symptömes de

* intoxication chroniquc: il se produil des
hallucinations de la vue, de l'ou'ic et de
1 odoral. Comme, ehez des alcooliques en
otat de delirium, les hallucinations sonl
io plus souvent zoopsiques et microscopi-
ques. Le malade voit des points noirs ou
diversement colores qui se meuvenl sur
sa peau ou sur ses vetements et qu'il
prend pour des puces, des poux, des in-
seclcs varies, des l'ourmis, des souris.
Parfois, il croit les saisir, et au besoin se
blesse ou s'epile pour les attraper et les

enfermer en lieu sur. A son entourage
etonne il explique que, grace a sa vue
'endue plus puissante par la cocaine, lui
seul peul voir ces animaux minuscules.
Ces visions sonl en general leinlees des

eouleurs les plus brillantes el les plus
delicates. Un malade nous raconlail
t[u'il voyail des etres lilliputieus qui dan-
saient constamment devant lui, babilles
des teintes les plus exquises.

Les hallucinations auditives consistent

en bruits de cloche, en voix qui par-
lent de la drogue; celle-ei prend alors une
personnalile que I'on aime ou que Ton
§'"onde suivanl les moments. On fait des

scenes a la boite qui la conlienl, on la
Jette par la fenelre, ou bien on lui de-
niande pardon.

Les hallucinations du go til el de 1'odo-
r£d sont plus rares; cepcndanl quelques
'naiades sont incommodes par des odeurs
varices, en particulier par l'odcur du
'oussi, il se sauvenl alors, affoles, crovanl
u un incendie.

L'insomnic est de regle; le malheu-
leux reste parfois deux ou Irois nuits
sans dormir; quand le sommeil survienl
'1 est lourd el souvent agite par des can-

cliemars angoissanls qui rappellent ab-
solumeut ceux de 1'alcoolisnie chronique.

Parmi les troubles frequents de la
sensibilile generale, nous signalerons les

fourmilleinents et les demangeaisons; les

malades ont la sensation de vers ou d'in-
sectes courant sous la peau.

On rencontre parfois des poussecs
deliranles, specialement lorsqu'il y a as ¬

sociation dc l'intoxication cocainique
avec l'intoxication alcoolique; «la coco

fait en cffel bon menage avec l'alcool».
L'est a 1'occasion de ces poussees
deliranles (pie le malade est invinciblemenl
pousse ä des actes de violence: agitation
dans la rue, batailles qui lui occasion-
nent des demeles avec la police et l'ame-
nent a I'asile.

l)u cote du ceeur, on constate de la
lachycardie, de frequentes syncopes et
des crises douloureuses rappelanl l'an-
gine de poitrinc avec sensation de morl
irnminenle. C'est lors d'unc de ces crises

penibles avec fortes palpitations, sur-
vcnue ä la suite d'une prise inaccoulumee
du loxique, qu'un de nos malades ties
angoisse s'est presenle de lui-memc il

l'höpital.
II pcut se produirc du tremblement et,

comme dans la crise aigue, des phcno-
menes convulsifs.

Les [ihascs d'excilation du debuL al-
Lernenl bientol avec la depression inlel-
lectuellc; puis celle-ci tend a devenir
conslanle. L'inlelligence dn malade s'af-
faiblit progressivement; il peril la
memoire. La volonte n'existe plus, sauf

pendant de courts instants, oil il est

pousse par l'impericux besoin de se

procurer la cocaine.
L'etal general devient alors Ires niau-

vais; le coeai'nomane maigrit; il a le teint
blafard, les ycux excaves, il perd l'appe-
tit, la diarrhee est conslanle et accom-

pagnee de vomisseinenls frequents. A
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cette pcriode, lc malheureux n'ost plus
qu'une locjue humaine et, a moins qu'il
ne soit pousse par l'obsession du suicide,
il finit dans un asile ou devient la
victime de la tuberculose, cpii trouve dans

ce corps dechu un terrain tout prepare
pour se developper.

La decheance mq^ale et physique sera

plus rapide encore si, comine cela se pro-
duit souvent, ccs individus sont victimes
d'intoxications multiples, associant a la

cocaine l'alcool et la morphine, parfois
l'cther ou l'opium.

Le pronostic de cette intoxication est

done ties grave; le malade perd presque
toujours la force de volonte necessaire

pour enrayer son vice. S'il peut se re-
prendre, il arrivera ä se guerir par la
decocainisation brusque, qui est ties bien

supportee et qui a donne de bons resul-
tats. Malheureusement, les rechutcs sont

frequentes.
Comine le disent fort bien Courtois-

Suffit et Giroux, la cocaine atteint plus

que l'individu, eile louche la descendance

et par consequent la race. Marfan a pu-
blie ä ce sujet le cas demonstrate d'un
homme qui absorbait journcllement, par
prise nasale, 4 grammes de cocaine; il

engendra quatre enfanls: l'ainee, concuc
avant 1'inloxication, etait intelligente et
bien portante; la seconde, nee au moment
oil l'intoxication comniencait ti peine,
etait petite, chetive, mais ties intelligente,
alors que les deux clcrniors enfanls, con-
cus en pleine periode de cocainomanie,
etaient idiots.

La complication la plus frequente que
1'on rencontre chez les priseurs de

cocaine, et qui peut faire depislcr l'intoxication,

est la perforation de la cloison
nasale. Elle fut signalce pour la premiere
fois en 1908 par Hautant. Son apparition
est precoce. Elle siege sur le squelette
cartilagineux, sans atteindre la lame per-
[lendicuiaire de l'ethmoide ni le vomer;
eile präsente une forme arrondie ou ova-
laire, et ses dimensions vont de quelques
millimetres a un centimetre. Les bords
de la perforation nasale sont amincis,
nets, reguliers, sectionnes comme a l'ein-
porte-piece. L'ulceration cocainique se

distinguera facilement de celle due a la

syphilis, qui atteint de preference le

squelette osseux. Les ulcerations nasales
dues ä la cocaine guerissent rapidemenl
par la suppression du toxique.

Hygiene in China.

Das «Reich der Mitte» spielt heule im
Munde der ganzen Welt eine überaus

grosse Rolle. Da wird es vielleicht unsere
Leser interessieren, etwas zu vernehmen
über hygienische Gepflogenheiten in
China. Darüber berichtet Editha von

Moers-König, Wuppertal - Elberfeld, in
Nr. 28 der «Medizinischen Welt» wie

folgt:
Wenn man sich auch in Europa damit

abfindet, dass Japan und China miteinander

verwechselt werden, so sollte doch

der Europäer festhalten, dass ein
grundlegender Unterschied in dem Verhältnis
besteht, das beide Völker zum Wasser
haben. Japan, das Land der Vulkane und
heissen Quellen, ist ein Land der Räder.
Der Chinese badet — wenn er es

vermeiden kann — überhaupt nicht. Wie
das Gesicht und die Hände des Volkes
aussehen, von anderen Körperteilen ganz
zu schweigen, möchte ich nicht
ausmalen. Dessen ungeachtet kann der
Europäer in die unangenehme Lage versetzt
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